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84 Le Faﬁéﬂ de Pierre

Afin qu’un nerf de boeuf A loifir te réponde,
M’entends-tu. Dis.

SGANARSELLE,

Fortbien, Monficur, lemieux du monde,

Vous vous expliquez net, c’eft-1a ce qui me plait,

D’autres ont des détours qu’on ne faitce que c’eft

Mais vous, enquatre mots que vous faites entendre,

Vous dites tout, rien n’eft fi facile a comprendre,
D. Juan.

Qu'on me faffe diner le plutdt qu’on pourra,
Un fiége.
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D. JUAN, SGANARELLE,
LA VIOLETTE,

SGANARELLE, 4lz Violette.

4 A favoir quand Monfieur dinera ’
Déplche,
Do J U -f.l N'

Que veut-on 2
LA VIioLrsTTeE
C’eft Monfieur votre pere,
D. Juan.
Ah , que cette vifite étoit peu nécefTaire !
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Quels contes de nouveau me vient-il débiter ?
Qu'il a detems a perdre !

SGANARELLE.

Il le faut écouter.
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DLOWLS s D JTUAN, SGANARELEE,
LA VI OLETTE,

D otu LS,

MA préfence vous choque, & je vois que fans
peine
Vous poutriez vouspafler d’un pere qui vousgéne.
Tous deux a dire vrai, par plusd’une raifon,
Nous nous incommodens d’une ¢trange facon ;
Etfi vous &teslas d’ouir mes remontrances ,
Je fuis bien las aufli de vos extravagances.
Ah ! que d’aveuglement, quand, raifonnant en
fous,
Nous voulons que le ciel foit meins fage que nous,
Quand fur ce qu’il connoit qui nous eft nécefiaire,
Nos imprudens defirs ne le laiffent pas faire ,
Et qu’a force de veeux nous tachons d’obrenir
Ce qui nous eft donné fouvent pour nous punir!
La naiffance d’un fils fut ma plus forte envie ;
Mes {ouhaits en faifoient tout le bien de ma vie;
Et ce fils que j’obtiens eft le fi¢au rigoureux
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